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En gestation depuis une di-
zaine de mois, le périmètre
agropastoral de Bolokou-
bouet a été lancé derniè-
rement par le premier
responsable politique de la
localité, Jean Marie Ogan-
daga, en présence d'une
foule en liesse.

LE périmètre agropastoralde Bolokoubouet, un projetappelé à s'étendre surtrente hectares dans la com‐mune d'Akanda, doit déve‐lopper en son sein plusieursactivités agricoles et d'éle‐vage. Lors de son lancementdernièrement, le maire dudeuxième arrondissement,Ernest Ogandaga a dit sa sa‐tisfaction et celle des popu‐lations de sa circonscriptionadministrative de voir ceprojet devenir une réalité.Occasion aussi pour lui deprendre un engagement so‐lennel de donner du sienpour son exécution dans debonnes conditions. « Nous
sommes heureux que ce pro-
jet ait vu le jour, et nous pro-
!itons de cette occasion pour
vous dire merci, monsieur le
ministre, pour votre implica-
tion personnelle dans sa réa-
lisation effective», a‐t‐ildéclaré, s'adressant au mi‐nistre Jean Marie Ogandaga.Ce dernier, en tant que pre‐mier responsable politiquede la commune d'Akanda, a

demandé à ses hôtes des'approprier ledit projet qui,selon lui, entre en droiteligne de la politique gouver‐
nementale, dans la perspec‐tive de réduction de la dé‐pendance de notre paysvis‐à‐vis de l'extérieur en

matière d'importations deproduits agricoles. « La cein-
ture verte d'Akanda, a‐t‐ildit, a pour objectif de créer

des conditions devant per-
mettre à notre commune de
contribuer, à sa manière, au
rayonnement économique

de notre pays. C'est pour-
quoi, je vous demande de sai-
sir cette opportunité qui vous
est offerte. Ce que j'attends
de vous, c'est de m'aider à
démentir ceux qui ne croient
pas encore à cette réalité», a‐t‐il ajouté.Encore en phase d'aména‐gement du site, le périmètreagropastoral de Bolokou‐bouet devra accueillir dixproducteurs maraîchers,trois éleveurs de poulespondeuses, deux éleveursde poules fermiers et unpromoteur pour la produc‐tion de fruits. De même,selon les prévisions de l'Ins‐titut gabonais d'appui audéveloppement (Igad), quien assure la supervisiontechnique, ce projet devraitcréer une cinquantained'emplois directs pour uneproduction annuelle de cin‐quante tonnes environ delégumes, trois cent‐soixante‐douze œufs, 25,5tonnes de fruits en périodede croisière. Le chiffre d'affaire, quant àlui, est estimé à 200 millionsde francs. Un montant cor‐respondant au coût estima‐tif du projet appelé àcouvrir les marchés d'amé‐nagement des sites maraî‐chers avec systèmed'irrigation, la constructiondes bâtiments d'exploita‐tion et d'élevage, ainsi quel'achat du matériel végétaldans le cadre du verger.
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Le maire du premier arrondissement de la commune
d'Akanda, Ernest Ogandaga satisfait 

de l'aboutissement du projet.
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Le ministre Jean-Marie Ogandaga vantant 
les ambitions du projet de la ceinture 

verte d'Akanda.
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Une vue des officiels pendant la cérémonie.
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Une vue de la pancarte annonçant le programme.
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APRÈS la déclaration de can‐didature à sa propre succes‐sion du président Ali BongoOndimba, la coordination desfemmes des partis de la ma‐jorité républicaine et socialepour l'émergence continuentde s'exprimer au sein de leursbases politiques respectives.C'est le cas des femmes duBloc des républicains démo‐crates (BRD), visiblement re‐vigorées par des messagesforts prononcés lors de larencontre avec les femmes
d'autres partis de la majorité,le 2 mars dernier, sur l'espla‐nade de la mosquée HassanII. La présidente des femmes du

BRD, Viviane Iféloju Itondo a,dans cette foulée, tenu uneréunion de sensibilisation, ré‐cemment au quartier "Ça
M'étonne", dans le premier arrondissement d'Owendo àl'endroit de ses congénères.Au cours de cette rencontre, elle est longuement interve‐nue sur la Présidentielle àvenir, en exhortant les

femmes à mouiller véritable‐ment le maillot, a"in d'assurerune victoire sans bavure àleur champion.En outre, Mme Iféloju a mar‐qué sa reconnaissance à lacoordination des femmes dela Majorité, conduite parAnnie Chrystel LimbourgIwenga du Parti démocra‐tique gabonais, de l'avoir pla‐cée au poste de déléguée auxélections au sein du bureaude cette coordination.Elle a terminé en vantant lesmérites du chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, pour les ef‐forts sans cesse déployéspour le développement de lacommune d'Owendo.

Les femmes du BRD soutiennent Ali Bongo Ondimba
Commune d'Owendo/Vie des partis
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La présidente des femmes du BRD, Viviane Iféloju.
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Vue partielle des militantes du BRD lors 
de la cérémonie.
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A ce stade de l'évolution dela tension entre les popula‐tions (et avant qu'elle n'at‐teigne le pic fatal), lespouvoirs publics devraientintervenir pour ramener lasérénité dans la contrée. Eneffet, les habitants des bour‐gades Akonéki‐Mekona‐nam‐Okolassi‐Zébere sontsur les dents depuis un cer‐tain temps, à cause d'uncon"lit foncier. Si celui‐ci

n'est pas circonscrit àtemps, il pourrait débou‐cher sur de regrettables dé‐rapages.A l'origine de cette montéed'adrénaline, la velléité d'ex‐tension du titre foncier at‐tribué à Sieur Lino CarlosBoussamba Mabicka, dansla zone d'Akonéki jusqu'àl'accaparement des terresavoisinantes, voire de vastesétendues dans lesquelles vi‐vent un peu plus d'une cen‐taine de familles (on parlede plus de 980 personnesconcernées). Et ce, depuisplusieurs décennies.

L'ire des populations, quiavaient voulu engager desactions violentes, tel que lebarrage de la Nationale 1,est exacerbée par la propen‐sion du titulaire du titre fon‐cier dans la bourgaded'Akonéki, à outrepasser leslimites de sa parcelle, en ro‐gnant substantiellementjusqu'aux quartiers Meko‐nanam, Okolassi et Zébere.Et, en dépit des rapproche‐ments faits à l'endroit de cedernier en vue des concilia‐tions, il semble intraitabledans sa position. C'est d'ailleurs au regard de

cette intransigeance que lespopulations ont saisi plu‐sieurs administrations ainsique des autorités, portantainsi à leur connaissance cedossier qui pourrait entraî‐ner de désagréables précé‐dents dans la zone. « Nous ne
contestons pas le titre foncier
de ce monsieur, mais le fait
qu'il a entrepris de l'étendre
jusque dans nos zones pour
se les approprier. Et cela est
inacceptable. Nous savons
que c'est l'ancien maire de
Ntoum, Hyacinthe Minoko Mi
Essone, qui l'a amené ici.
Qu'il ne vienne pas nous trou-

bler dans notre quiétude»,explique le notable MvoloEyene, très remonté. Au nombre des administra‐tions et autorités saisies, ilcite les tribunal administra‐tif et civil, la Conservationfoncière, le gouverneur de laprovince de l'Estuaire, lePremier ministre, le Vice‐premier ministre PaulBiyoghe‐Mba, qui auraientpromis de chercher les voieset moyens de parvenir à unrèglement à l'amiable de cequi commence à prendre lesallures d'un véritable con"lit.En attendant, une action ju‐

diciaire a été intentée contreLino Carlos Boussamba Ma‐bicka (gérant, nous dit‐on,de la société Gim Btp) au‐près du tribunal de pre‐mière instance de Libreville.Et, lors de l'audience "ixée le14 mars dernier, ni lui, nison conseil ne se sont pré‐sentés, alors que les plai‐gnants étaient bien là.L'implication des personna‐lités et pouvoirs publics de‐vient donc essentielle pourextirper les germes d'undanger latent , aux consé‐quences insoupçonnées.

Un titre foncier à problèmes
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